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IAI16OflQ06 -

L'année belge occuperait Dortmundt ; 
Les Anglais et les Français occuperaient Francfort; 
Blocus de Hambourg et établissement d'une zone 

douanière. 
Laadroa. 1 man. — Tonte te matin**. • 

été u—srr l i . 4ana toa milieux Alliés de la 
CoaNmce , à l'examen des sanctions envi­
sageas coat ie conséquence do refus opposé 
par ta délégation allemande en matière de 
réparations. 

Une réunion des experts financiers 
Las experte financiers ae sont réunis an 

White Bail, an ministère du Trésor, aons la 
présidence de H. Austen-Cbsmberlsln. La 
France «tait représenté* par H. Panl Don. 
mer. Charles Laurent. Seydoux, Cheysaon. 
Aveaol. La rénnlon n'a pas abouti encore à 
une conclusion pratique, la séance ayant dfl 
être interrompue à midi, pour permettra à 
X. Aueten-Chamberteln, de se rendre t la 
réunion que le Conseil suprême a tenue ft 
midi, au Saint-James-Palace. 

Les experts utilitaires 
Les experts militaires se sont rencontrés 

di leur coté. lia ont procédé a la mise an 
point du bilan des manquements de l'Allema­
gne en matière de désarmement. 

Les délégués français confèrent... 
M. Brtend a conféré an début de la mati­

née arec MM. Bartbon, Donner. Loucheur. 
ainsi qu'avec M. Fromageot. Jurisconsulte du 
ministère des Affaires étrangère*. 

Une réunion du Conseil suprême 
Londres, 2 mars. — La Conférence des 

chefs des délégations alliées s'est réunie a 
Saint-James-Palace ft midi. Elle a d'abord 
entendu le rapport des conseillers Juridiques 
t* économiques, ensuite les délégations ont 
(inféré arec le maréchal Foch, le maréchal 
Wilson, et les antres exr rts militaires. La 
Conférence reprendra ses délibérations à 
5 heures. 

Une note et nn ultimatum 
seraient adressés à la délégation 

allemande 
Paria. 2 mars. — Un envoyé spécial à Lon­

dres, SsMsjraphie à son Journal que est après-
midi, tes Allié» rédigeront une note de carac-
tér*^svMaaajs> ssstesnsstrsjsssi tes *a*ncresas*sraa 
an Traité de Versantes, rappelant les proposi­
tions conciliantes des Alliés, signalant le ca­
ractère offensant des propositions allemandes 
d'hier, et affirmant la nécessité de sanctions 
immédiates et de gsges t prendre. 

Cette rédaction, ajouté le correspondant. 
sera revue dans la soirée par les chefs alliés. 
et mise an point cette nuit, pour être remise 
8 M. Slmons. jendi matin. Cette note accor­
derait aux Allemands un délai fr^s conrt 
pour accepter ou refuser les accords de Paris, 
/près ce délai et après nn ultimatum, aucune 
conversation ne sera reprise. 

Ce que seraient les sanctions 
Paris. 2 mars. — L'envoyé spécial de In 

« Liberté » à Londres téléphone à son Jour­
nal : 

On m'assure de source anglaise sérieuse, que 
les sanctions sur lesquelles nons noua étions mis 
d'accord avec l'Angleterre sont les suivantes : 

1* Oeessatiea par l'armés salas as la régis* 
as Osrtmsad: 

3* Occupation par l'armes français* avse Is 
eeHsseratte* «veatasll* se faibles ee»tlea*Bt» 
krltsaatee**, SS Fraaofsrt, st s'il * * t •éoasssir* 
fis Usâtes) ; 

3* B'seas es Ha«r*o*r i par sa* flatte fr isée-
1 4* EteMNSSSMst # • « * les* éesssrèr* A la II-
ailta se sa sese sesase*. 

Ces sanction* ne joueraient probablement pas 
tontes simultanément, l'occnpation de Munich se­
rait surtout prévue au point de vue des elsnaes 
de désarmement: le refus de l'Allemagne de nous 
accorder an compromis satisfaisant sur les répa­
ration* suffirait par contre a provoouer immédia­
tement comme débnt l'occupation de Francfort, 
de DertaMnsa. st le blocus de Hambourg. 

Une interview de M. Barthou 
Interviewé, M. Barthon. ministre de la 

Onerre. a fait la déclaration suivante : 
La Franc* cet pacisqu*. mai» «lie veut son 

droit. Ces deux sentiments sont concilisbles. 
pourvu qne nous axons les moyens et la volonté 
de faira valoir le* droits de 1* France. 

M. Barthon a aionté : « Les conversations me 
psraieseatt impossibles désormais, après ls mau­
vais* foi d'hier, le gouvernement français est 
sssssnsssment décidé a ta fermeté. La surenchère 
n'est ps* acceptable, nons n'en finirions jamais.* 

Les mesures militaires en France 
Londres. 2 mars. — Le correspondant de 

l'c Intransigeant <> rrot savoir qu'il ne serait 
question «m cas de nécessité, que de conser­
ver sons lss drapeaux la classe 1919 et de 
(appeler te classe 191 S. 

En France, on ne s'émeut pas 
du bluff allemand 

A PttOPOS DE BRUITS DE MOBILISATION 
Parte, 2 mars. — On n'accorde aucune 

tena les milieux bien informés aux 
I continuent à courir de mesures 
préventives. 81 des avis d'affecta-

tioa ont été reçus ces Jours-ci par des démo­
bilisés c'est qu* leur situation militaire 
•'avait point été régularisée Quant à des 
décision* pins Importantes, telles que l'appel 
d'nne on d e w classes de l'active. U ne faut 
p i s s'éteoner si les bureaux de notre état-
rc ajor s en sont r»',''oceupés. C'est leur rôle <*•; 
prévoir tonte* les éventualités. Mate ce sont 
décisions qui. si elles devaient être prises, ae 
le seraient qne d'accord svee le Parlement, 
n suffit d* savoir qn* avec nos aillés, non* 
avons t pied d'oeuvre les forces nécessaires 
I a i l M i donné les moyen* matériels 4a 
fsreer l'Allemagne fi nn pan moins de mau­
vaise fiât 

L'impression en Belgique 
Bruxelles. 2 mars. — La « Nation Belge » 

dit qne te nouvelle des contre-propositions 
allemandes a provoqué dans les couloir* du 
fiilamial une très vive impression. Un dé-
pe>sfi soeteltet* d* te frontière germano-belge 

•ente, la manier* forte amèae-
, a • taeiiaer. 

Hier, au cours du diner mensuel du cabinet 
de la politique nationale. M. Nothomb, pré­
sident, a préconisé l'augmentation de l'ar­
mée belge d'occupation. 

« Le moment e*t grave, a-t-ll dit. car l'Al­
lemagne, par ses offres dérisoires, vu provo­
quer une rupture. » 

L'attitude italienne 
Rome, 2 mars. — L'« Agence itérant » pu­

blie la note suivante : 
Le comte Sforza. au cours de la réunion entre 

Alliés qui a suivi l'a m lit ion des contre-proposi­
tions allemandes, à Londres, a insisté sur la né­
cessité qui s'imposait de bien étudier la base 
juridique des mesures a prendre contre l'Alle­
magne, de façon ft évite, toute action qui n'étant 
pas fondée en droit indiscutablement, sur la let­
tre ou l'esprit du Traite,de Versailles, pourrait 
donner prétexte à det> lamentations ou à des 
protestatienr. dans tes même* milieux qui ont 
sonlevé hier. p«r ieur incompréhension, la répro­
bation générale. 

L'indignation des journaux anglais 
Londres. 2 mars. — Le » Dsilr News », après 

avoir constaté que 1rs propositions aaVsaanste* 
sont inacceptables, dit, qu'H moins que lo d<" teur 
Rimons ne revieune aux réalités de la situation, 
on peut dire adieu a la perspective d'un juste 
règlement et à l'établissement d'une paix solide 
en Europe. 

Le * Times dit que les soi-disaut cou'.re-
propositionr allemandes constituent une combi­
naison de fourberie commerciale d'une pure im­
pudence : T L'Allemagne a ter.'^ de bluffer les 
Alliés. Quand elle se sera rendue eassnsS que 
r*eeord ries à N i est unanime pour mettre t 
exécution les BBSsSsteas prévnes. elle Abandonner* 
sans doute son attitnde. et *'exéSn**ta. 

Le • Dail.r Mail • écrit : « L'effronterie alle­
mande n'a pae de limites, si les Allemand • s'en 
tiennent S leurs contre-propositions, les Allié* 
n'auront pins devant eux d'autre alternative que 
de faire jouer les sanctions arrêtées. 

Le ton de la presse allemande 
Berlin. : mars. — La presse apprend avec 

une satisfaction évidente que les contre-pro­
positions allemandes ont été entendues ei 
estime naturellement que l'Allemagne a été 
dans ces contre-propositions aussi loin qu'elle 
pouvait aller. 

La * Bote Btevnc » écrit : 
M- Simon» svait fait pressentir en Allemagne 

que les contre-propositions allemandes surpren­
draient beaucoup à Londres. En effet, cette sur­
prise lui a réussi. On comprend que le premier 
geste du représentant français A Londres a été 
de faire signe an Maréchal Foch. si on réfléchit 
lue la Frenee ne recevrait des trente œillinrds. 
que M. Situons offre aux Alliés au nom de la 
bourgeoisie allemande, que juste ses 52 0/0 et 
si l'on se rappei'e que les finances françaises 
peuvent être comparées de même que les Snances 
allemandes, ft un trou bénnt. 

Parlant de l'effet produit par les contre-
propositions allemandes, sur les Alliés, le 
s Vonvnerts » écrit : 

Il était A prévoir que l'exposé raisonnable aile-
irrnd ne produirait pas une impression particu-
ierement favorable sur les Allié», de même qu'à 

Versailles, ils ne veulent évidemment pas subir 
i'êp-euve d'une di."eusrion objective, car ils recon-
nassent qu'ils ne pourraient pas en sortir vain­
queurs et que leur unité serait brisée. 

Si les Alliés repoussent tons ensemble les 
contre-propositions allemandes, aussi brusque­
ment qw. M. Lloyd Geoége dans sa première ré­
ponse a M. Binons. Us montreront par la qu'il* 
n'ont paa la volonté de traiter raisonnablement la 
question des réparation!;, mais qu'ils sont décidés 
S exécuter lenrs volontés en employant la vio­
lence. 

Le journal estime ensuite qu'une répons* dé­
taillée de* Alliés, aux mémoire* allemands remis 
il Londres, «'impose, avant que des sanctions 
quelcoaoasM entrent en vigueur. 

Ceux eari liront I* mémoire allemand, compren­
dront pourquoi nous trouvons avant comme 
après, qa* les décisions de Paris ne peuvent pas 
être discatêes. 

M. Théodore Wolff. dan* 1* < Berliner Tag-
blatt s, déclare sur un ton toutefois un peu hési­
tant que l'offre de l'Allemagne n'est cependant 
pas une <i m... de chien t>. Apre* ses attaque* 
ordinaires contre la France et, cette foia. auasi 
contre M. Lloyd George, il reconnaît que l'appli­
cation des sanctions est inacceptable. 

Lu thèse Uniterme de lu presse dn centre 
et de droite consiste A dire : Nous offrons anx 
Alliés ce qu'ils demandent, c'est-a-dire 50 
rrilliards de marks-or, seulement nous vou­
lons les payer en nn délai plus court et con­
tracter un emprunt. 

Il est A noter qne les 20 milliards qui se­
raient A déduire des 50 milliards sont dis­
crètement mentionnés. 

Le refus du Gouvernement grec 
Londres, 2 mars. — La délégation grecque 

n reçu d'Athènes une réponse négative an 
sujet de la proposition des Alliés d'envoyer 
une Commission internationale d'enquête, A 
Smyrne et en Tbrace. 

M. Calogeropoulos communiquera le refus 
du gouvernement grec au Conseil suprême 
vendredi. 

AUTOUR DE LA CONFERENCE 
LETTRE DE LA FÉDÉRATION 

DES SINISTRÉS. A M. BRIAND 
La Fédération de* Associations départe 

mentale* et Unions de sinistrés adresse, A 
M. Brtend, président dn Conseil, ministre 
•les Affaires étrangères, la lettre suivante : 

Monsieur 1* Président da CoamU. 
Les habitants des région* dévastée* suivent 

tn»c ançttefT te* entretiens d* Londres; es sen­
timent, qui n'affaiblit en rien la confiance qu'ils 
ont en votre patriotique fermeté, autorise le Co-
mii*-direetear de la Fédération de* Association.* 
départementales et Unions d* sinistrés, réuni ee 
Jour, A von* adresser cette respectueu** mate 
énergique adjuration. 

Les sinistrée comprennent que 1 heure présent* 
est décisiv*. Sans doute, le* résultats des accorda 
qui vont s'affirmer ne sauraient rien leur retran­
cher d** droit* Acte réparation intégral* * qu'il* 
tiennent de te loi da 17 avril 1919, mai* il* M 
rendent compte que ces résultats accéléreront on 
retarderont leur reconstitution. 

Us sont eoavateeu* sus, parlant an nom d* 
la Francs meurtrie pour ta «ans* commune, vous 
«sures faire raeoaaastre pas no* Allié* la nées*-
sWé d'ans unité d'acttea absolu* dans l'ejavre de 
réassorte» 

La «tinette e tragénas 4a nacra pars, lia il 

de la longue et terrible lutte . 
poursuivi* sur notre sol. imposa à tsas le* Antes 
us* étroite solidarité dans la défense de aaa 
droits comme dan* l'organisation financière de 
notre relèvement. 

L'inexécution par l'Allemagne du Traité ds 
Paix retarda te reconstitution (Lunamiauu d* nos 
départements dévastés. D'autre pats, no* usines 
arrêtent leur production tandis que te chômage 
diminue en Allemagne, es qui lni permet d* r»s 
commencer a exporter. No£ 
l imsjl l j iinliii-taadt* aw 
pris son troisièn son troisième rang des nation* européennes 
dans les statistiques américaines. Notre volonté 
de paix se manifeste chaque jour, tandis qne cha­
que Jour apparaît en Allemagne, sous le camou­
flage de* lamentation*, un impérialisme sournois. 

La France dévastée ne tolérerait plus aucune 
défaillance. Sûrs que vous refneeres toute nou­
velle concession qui réduirait te créance de te 
France, nous attendons les décision* que, d'ac­
cord svee nos Alliés et svee le Parlement fran­
çais, vons dicteres sux représentants de l'agres­
seur vaincu. 

Veuilles agréer. Monsieur te Président du Con­
seil, l'hommage de ma plus profonde considéra­
tion. Pour le Comité-directeur, 

Le président de la Fédération : 
Qsorasa Baillât. 

COUR D'ASSISES D E LA S E I N E 

LE COMPLOT COMMUNISTE 
Les rapports des accusés avec Moscou 

Paris. 2 mars. — Devant la Cour d'assises 
de la Seine ont continué, cet après-midi, les 
débats du 1* en date des complots commu­
nistes. 

L'audience est ouverte A 13 heures, et, 
sitùt que les dix accusés ont été introduits, le 
président Drloux résume, pour les jurés, l'an-
dlence d'hier. 

Il s'est efforcé, dit-il. par la lecture des statuts 
de te III* Internationale, auxquels avaient adhéré 
Monatte. Loriot, SOuvarine et Monmouescau, «t 
en donnant connaissance d; quelques-unes de* 
thèses de Moscou, d'établir qu'on se trouvait en 
présence d'un plan concerté, tendant à renverser 
l'ordre établi. 

Le président Drioux donne lecture des radios 
de Mssesat, notmnruerit de l'un comportant un 
salut fraternel de Zinovieff adreraé à Monatte, 

La lecture de la correspondance échangée en­
tre les'groupements dont faisaient partie tes 
accusés et Moscou, «oulèvc les protestations de 
la défense 

Loriot. Monatte. Monmousseau et tiouvarine 
reconnaissent qu'ils ont été en relations avec te 
bureau communiste d'Amsterdam, mais maintien. 
nent qu'ils n'eurent jamais de relations directes 
avec Moscou. 

Après une court'» suspension d'aedierce. on 
examine les numéros de la « Vie Ouvrière s, qui 
préconise ls révolution sociale, puis l'audience 
est renvoyée h Jeudi. 

Dix»sept délégations commerciales 
étrangères à Londres 

Lear réception par te Roi 
Londres. 3 mars. — Le Kol a reçu, ce ma­

tin, au Palais de Buckingham. les membres 
de dix-sept délégations commerciales étran­
gères, invitées par le Gouvernement britan­
nique, A Inspecter le? foires industrielles de 
Birmingham et de Glasgow. 

M. Wguters. ministre d* Belgique, d* l'Ia-
duxtrto et tin Travail, a lu, au isoea «tes dsHé» 
garions étrangères, une adresse au Roi, dans, 
laquelle, a pris avoir présenté ses hommages, 
i! fait un court expo.-é de la situation écono­
mique mondiale. 

Le Roi a remercié le s délégations de leur 
visite, et de la confiance qu'elles ont dans le 
peuple britannique, pour le relèvement du 
monde dévasté, n a souligné ensuite les avan­
tagés d'un effort commun; car. dlt-11, tons les 
pays sont solidaires les nn? des autre?, pour 
la prospérité commerciale. 

Remise solennelle de la Croix de la Légion d'honneur 
à M 8 1 Charost, ancien évoque de Lille 

PAR M. CHARLES DELESALLE, ANCIEN MAIRE 
• « O'Mt Ici «a* vos» avisa été à la fia»; II fallait U*n qu'Ici voua fnaatex t l'honneur s 

(M. Deleull* i Mgr Chsreit). 

Mercredi A quatre heures dans la salle des 
fêtes de l'Evêchê, un public nombreux se 
nressalt qui était venu apporter son tribut de 
reconnaissance et d'admiration A l'Evêque de 
Lille pendant la guerre. Mgr Charost, dont 
tes émtnents services rendus au pays rece­
vaient aujourd'hui leur consécration par la 
remise de la croix de la Légion d'honneur. 

Signalons parmi les notabilités présentes: 
Mgr Cbollet. archevêque de Ombrai: Mgr 
Juliieu, évêque d'Arras; Mgr Croy. évêque de 

UN CONGRÈS DES MUTILÉS 
A SAINT.QUENTIN 

Le 20 mars prochain dans la matinée, aura 
lien A Saint-Quentin, un grand Congrès des 
mutilés de la guerre, présidé par M. Maginot, 
ministre des Pensions. 

Tons les mutilés affiliés ou non A une asso­
ciation y sont conviés. 

Le Congrès sera snlvi d'un banqnet dont 
le prix est fixé ft 23 fr. par tête. Les adhé­
sions sont reçues Ail maintenant au siège de 
l'Association des Mutilés et Réformés, 1, rue 
des Patriotes, A Saint-Quentin. 

LES QUOTIDIENNES 

ILS SE MOQUENT DES ALLIÉS 
Les délégués allemands se moquent des 

Alliés. Leurs contre-propositions ne tiennent 
pas debout. Elles sont une plaisanterie de 
mauvais gofit. Comme l'a dit spirituellement 
M. Lloyd George A la fin de la réunion de 
mardi : * Il est temps de lever la séance car 
nous finirons par redevoir de l'argent. » 

C'est bien cela. Non seulement l'Allemagne 
ne se reconnaît pas l'auteur de I'agresetou 
de 1914 ; non seulement elle n'avoue pas ses 
crimes, mais encore ose-t-elle se poser, 
aujourd'hui, en victime ; une victime qui 
chercherait, d'ailleurs, i «n imposer à ses 
prétendus c bourreaux ». On ne peut guère 
pousser pins loin l'audace et le bluff. 

Car, ne vous imaginez pas une seule mi­
nute que les Allemands ont envie de résister 
jusqu'au bout. Jusqu'aux sanctions, anx pré­
tentions parfaitement justifiées de l'Entente. 
Comme depuis l'armistice, le bluff leur a assez 
bien réussi, Ils continuent le même jeu, 
espérant qu'A Londres comme A Spa, comme 
A Bruxelles, comme A Parts, les Alliés feront 
de nonvean le sacrifice de quelques-uns de 
leurs droits et de leurs intérêts. 

Cette fois, le D' Simons pourrait bien s'être 
trompé. Visiblement, Il n dépassé la mesure 
et son attitude Intransigeante a exaspéré la 
patience des délégnés A la Conférence. D se 
pourrait très bien qu'avant longtemps la ré­
ponse aux contre-propositions allemandes fut 
confiée aux experts militaires de France, 
d'Angleterre, d'Italie et de Belgique. 

Or, les arguments qne peuvent sortir le 
maréchal Foch et ses collègues sont les seuls 
que craint vraiment l'Allemagne. 

En tons cas, l'attitude inconcevable des 
gaaa dn Reieh, a causé une bien légitime 
émotion dans les pays dévasté*. Ici, nons 
avons an un avant-gofit dn sort nul aurait 
été réservé A la France si le* soldats du 
Kaiser eussent été définitivement vainqueurs. 
Ici, tes envahisseurs de 1014, qui se croyaient 
certains du triomphe final, se sont payés 
d'avance. Ils ont dépouillé nos populations et 
fjun»1**! notre aol de ruine» inutiles. 

• t , aujourd'hui, pour réparer ces crimes, 
Us ont le toupet d'offrir une somme dérisoire 
et qui laisserait n,os province* et notre pays 
ft tout Jamais dan* l'impossibilité de se rele­
ver ! 

Avee M. Brtend, avec M. Loucheur. avec 
total no* alliés, nons protestons de tontes nos 
forces contra l'attitude de l'Allemagne vte-A-
vte dn traité d* Versailles. 

Mgr CHAROST 
«noie* éveqs* se Lille 

arehaièqse eoadjetear d* l'arohavéqaa de Rennes 

•Tournai ; Mgr de Durfort. évêque de Poitiers ; 
MM. les vicaires-généraux, chanoines Le-
comte. Jourdain, Delbroucq: Mgr Fremaux. 
doyen du Chapitre: MM. les Archipretres; 
Mgr Sealbert, Mgr Carton, Mgr Descamps, 
atsT Maxgerln; Mgr Lesne, recteur de l'Uni, 
vnratté Catholique ec M. le chanoine Dutoit, 
secrétaire- général : iîe nombreux prêtres du 

M M / l e s généraux Tupinier et Grégoire; 
M. le colonel Lesay, représentant le général 
Lacapelle; M. le chanoine Régent, aumOnier 
rilltaire: M. le sénateur Gonouvrier, vlce-
pttestent du Sénat: MM. Vaudamme, député 
du Nord, et Roquette, député de l'Aveyron ; 
MM. Dufour et Guilba'.it. conseillers gfné-
rtux; M. Charlre Pelesalle. ancien maire do 
L'.lle, et do nombreux membres de l'.incienue 
municipalité: MX. Bémy, nraekerj-d'Hugo, 
f'rép.v Saint-Léger, Liégeois-Mx, Duburcq, 
Legrand-Ermant, e t c . : MM. Alfred Des­
camps, président de la Chambre de com­
merce: Eupéne Mnrhnn. de Roubaix: Jean 
I'elemer. président, de l'T'nion Patriotique: 
N'ioolle. président de la Société Industrielle; 
Delepomle. président de? « Amis de Lille » : 
Fennelier. président du Tribunal civil; Tbéi-
finr. conservateur des Mucées de Lille; -i-soi-
gnion. ancien suié la l t i ffiafinj de la Mairie; 
Jolre. de Tourcoing: la plupart des doyens et 
professeurs, et M. Pu:', Besnard, président dn 
Conseil d administration de l'T'nlversité Ca­
tholique; de nombreiix membres du barreau 
de Lille: Henri Landais, directeur de » La 
Ddfjteste»; Martin-Maray. directeur du « Pro­
grès du Nord ». 

M. Lyon, recteur de l'Académie de Lille, 
retenu à Loudres, et M. Xaudln, préfet du 
Nord, empêché, s'étaient excusés. 

L'orphéon des « Crirk-Sicks » tourquennois 
avait prêté spontanément son concours A la 
cérémonie. 

Mgr Qullliet a reçu & l'entrée Mgr Cha­
rost qui a pris place ,-ur l'estrade, entouré de 
Mgr Chollet A sa droite et M. Charles Dele-
sallc A sa gauche. 

DISCOURS DE Mgr QUILLIET 
Evêque de Lille 

Mgr Qullliet exprime d'abord sa gratitude A 
LL. GG., aux autorités, ainsi qu'à l'assistance 
venue si nombreuse. Puis s'adressant A Mgr 
Charost, il célèbre le grand érêque et le fier 
Française, le défenseur impavide de la Cité 
lilloise et le remercie d'avoir bien voulu que 
cette consécration se fit a Lille, dans cette 
salle même de l'Evêchê qui retentit «i sou­
vent de* accents de sa parole éloquente. 

Parce que leur Evêque de guerre fut aussi leur 
modèle et leur soutien moral, parce que vers 
vous. Monseigneur, chacun se réfugiai!, attec 
dant aujourd'hui 1" mot d'ordre, dcrciin le récon­
fort, il n'y eut çuiun <igne à donner. A ee .isre. 
ce pe-ioie qui j>ir >» sentiments profonds e. te­
naces, TOUS le passa, touché aus*i par l'hon^iiage 
qui! voulait rendre justement A son Evéqu- ! 
guerre, ce peuple est venu. Monseigneur, pour 
acclamer en votre Grandeur toujours aimée le 
pontife <iui l'a édifie et qni l'a vaillaarment dé­
fendu aux heures les plus critiques. Les hom­
mages unis de tous ici attestent qu'en ce jour 
au-deia de l'Homme d'Eglise et de TEvéque B* 
entendent honorer '< vaillant Français, le grand 
citoyen, grand par le i jurage inspiré tout autour 
de lai. grand par le cceur dévoué A tous, des plus 
hur-bles aux plus élevas. 

(*ette fête n'atteint pas la limite de la recon­
naissance de nos cours. 

Monseigneur rappelle ensuite les paroles 
dignes et flêres, les écrits incisifs et dédai­
gneux par lesquels Mgr Charost s'opposait A 
l'envahissenr. Il rappelle les services et dé­
marches dévoués, une activité qui ne faiblit 
point, pendant quatre longues années d'occu­
pation. 

Nous avons, termine-t-iL attendu longuement 
le Jour de la vérité et de la justice. Mai* voici 
fleur* on l'ancien maire d* Lilte, votre compa* 
gnon daaa l'infortune, l'homme qui fut grand 
Français et grand citoyen comme vous-même, va 
vous remettre ce signe de l'honneur et d* la 
bravoure infrangibles, et qni montrera sur votre 

Krtrine que te ville de Lille * bien mérité d* te 
trie, un* foi* de plu*. 

DISCOURS DE M. Charles DELESALLE 
ancien Maire de Lille 

La grand* ChânceKerie. dit M. Ch. Detesali*. 
m'a donné nuadat d* voua remattr* aujourd'hui 
les insignes de la Légion d'honneur. 

Ai-j* besoin d* dire combien 0 m'**t doux d* 
nrnnUr cette mission et da «ssmii atra an* 

dernière fois l'interprète de cette grand* ville qui 
vous doit tant de reconnaissance et qui depuis 
deux ans attendait avec impatience que justice 
fut rendue 

Quand parut le décret, la joie ici fut unanime. 
Tous ici savaient l'aruvre accomplie par leur 

Evfcqu a nendant le long calvaire et de quel poids 
sa hante autorité morale avait allégé les douleurs 
d une brutale oppression- On vous avait vu qua-

I tre années durant vous pencher sur tous les 
Heuils, vons apitoyer sur tontes les victimes, vous 
Interposer, si inutilement que ce pût être, contre 
toutes les violences. On vous svait vu parcourir 
Tooessamment n"s rues, portant dons tous le* 
quartiers les paroles de consolation, de récon­
fort et surtout d'espérance. 

Pas un Lillois alors qui ne se découvrit au 
passage de eaW qu'il sentait d'instinct son dé­
fenseur, l'avocat sacré de la morale et du droit. 
Mais si tous savaient, qui savait mieux que moi 
qui ai vécu de votre vie et partagé avec vous 
tant de responsabilités ? 

M. Delesaile évoque les démarchés multi-
pjes, les protestations éloquentes contre un 
ennemi sans scrupules et sans pitié. 

R fut un terrain. Monseigneur, snr lequel l'o--
cupant ne put triompher de vous ni do notre 
«•aillante population. Il avait brisé les corps, il 
soûlait asservir les Ames. 

Mais de» hommes de votre trempe ne pou­
vaient le permettre. 

L'ancien maire de Lille, que l'émotion ga­
gne, a tant de souvenirs émouvants voulant 
attester pur quels accents l'ancien Evêque de 
Lille réussit à tenir haut les coeurs, A élever 
les courages A In hauteur des maux qui les 
assaillaient, cite le début d'un mandement do 
C'rême de mars 1P17. a In veille de l'offen­
sive de printemps. L'assemblée tressaille 
d'entendre ce noble et fier langage, cette-con­
fiance quand même, cette parole que les évé­
nements ont montré prophétique, et M. Dele­
saile termine : 

Vous ave» bien fait d» quitter pour un jour 
votre Bretagne pour revenir A cette Flandre qui 
s fait de vous son enfant d'adoption. 

Vous n'auriez pu. d'ailleurs, sans nous con-
trister, manquer a ce pèlerinage. C'eat Ici que 
vous aviez été A la peine, il fallait bien qu'ici 
vous fussiez à l'honneur. 

Il ne rae reste plus qu'A accomplir les rite» 
traditionnels : c Au tom dn Président de la Ré­
publique et en vertu des pouvoirs qui me sont 
conférés, je vous nomme chevalier de te Légion 
d'honneur. » 

M. Delesaile donne l'accolade ft Mgr Cha­
rost, fort ému. 

Les « Cricts-Sicks » chantent l'Hymne na-

Pnte Monseigneur remercie Mgr ^MÉpL. 
l'organisateur de cette fête; les eafjaste dtef 
viennent de lui offrir de* bouqnate; tfife 
Cbollet, qui a connn des douleurs ate» patates* 
encore que les siennes puisqu'il a vu rteeaai-
die de sa ville et a souffert de te c*ns*t«t*4 
de l'exil et d* l'évaeuattoB ; Mgr Csar. Irtym» 
de Tournai, la vHte qni fat on giiiaith et nn 
exemple de fidélité invincible. La Bfilrtfaaa. 
dit Monseigneur, a ouvert ft deux BVtta-ate 
devant le monde la porte de r honneur ; aOt 
a fait pins, elle a accepté le martyre de tente 
un* nation. U saine Mgr l'Evêque d'Arras el 
Mgr de Durfort, nn ami d'enfance. 

S'adressant A M. Delesaile. II rspsjelte « M 
c'est lui qui, entraînant le monde officiel «ta-
vie A implorer la clémence divine, a placé 
ainsi dans la balance de la justice tout te 
poids de cette adhésion. C'est lui qni essaya 
d'alléger le poids du Joug que les barbares, 
avec une Joie malsaine, imposaient t non po­
pulations. 

Monseigneur remercie MM. Vandamme et 
Jenouvrier dont on connaît les démarches an 
sujet de te distinction d'aujourd'hui. Il féli­
cite ses diocésains d'avoir pour résistance 
gardé contre l'ennemi I'ftme de la Cité IHlotee. 

Dana toute* le* clas*** de te société, te cou­
rage je u femme fut admirable. Je m* 
dit-il. i la fin de septembre 1917 k 
près de l'église Saint-Jean-Baptiste. La chat* 
des feuilles annonçait l'automne prochain. Un* 
femme du peuple, entourée de ae* trois enfants, 
me reconnut et, s'approchant de moi : e — Al­
lons-nous. Monseigneur, passer encore un qua­
trième hiver ?» Je lui reposais : <—Héteiloui. » 
Elle essuya alors dn coin de son tablier las 
terme* qui lui perlaient anx yeux. «— Mai* 
resterons-nous donc Boches? — Ah '. pour cela, 
jamais 1 lui dis-je. Voyez ces feuilles qni tom. 
ment : l'armée allemande, bientôt, l'en ira atest 
— Alors, conclut courageusement mon interlocu­
trice, nons pouvons passer un quatrième hiver, s 

Cette force morale qne aons avons sauvée, gar­
dons-la toujours. Gardon* te foi, et que Dieu soit 
toujours dan* le corar de te France ! 

Des applaudissements saluent ces nobles 
paroles, puis un vivat est chanté par la cho­
rale. 

T'n sslut solennel fut célébré paa te» ee-
adjuteur de Bennes ft Notre- Dsseetâjjk te 
Treille A 18 b. \/2. Une foule noms*e*te* y 
assista. 

Jeudi matin, Mgr Charost quittera atte 
pour se rendre A Rome où 11 compte arrive?* 
la fin de cette semaine. 

Notre souscription 
Pour les Chômeurs 

de Rovbaix Tourcoing 
et leurs Cantons 

personne 
être vea» 

M. CHARLES DELESALLE 
aeoisa sjalre de Lille 

tinnal. religieusement écouté. Des enfants 
remettent des fleurs A Mgr Charost de la part 
de l'Union Patriotique, « au nom des familles 
secourues par Monseigneur», de la part «des 
petits enfants de l'Esplanade », « au défen­
seur des jeunes filles de Lille » et bien d'au­
tres témoignages d'une simplicité touchante 
qui sont ailés droit an cœur du pastenr. 

ALLOCUTION DE Mgr CHOLLET 
Archevêque de Cambrai 

Mgr Chollet, après avoir embrassé Mgr 
( b trost, apporte au nouveau légionnaire te 
salut d'un fr.'re d'armes. H Invoque une fra­
ternité multiple qui s'est maintenue dans les 
souffrances comme dans les espoirs. 

L'éminent archevêque de Cambrai met en 
relief l'action de son évêque suffragant 
comme homme, comme chrétien, et comme 
français. H insiste snr l'oeuvre d'union sa­
crée accomplie par le pastenr. 

Vous alliez, lui dit-il, ft tous indistincte­
ment, et H tire la leçon de cette Journée par 
.:cs considérations élevées sur la religion et 
le patriotisme. 

ALLOCUTION DE Mgr CROY 
> vèque de Tournai 

Mjti l'Evé'jsie de Tournai, au nom de la 
rt-tlon umle M .illlée, apporte ft Mgr Charost 
le salut de la Belgique dans un hommage de 
fraternelle gratitude. Par tradition, dit-il, te 
petite nation belge imite toujours te grand* 
France. Malgré la surveillance ennemie, voa 
enseignements ont filtré Jnsqu'A nous et nous) 
avons essayé de vous imiter. 

L'évêque de Tournai rappelle les rapporte 
lointains qui ont constamment uni les nations 
scenrs, et pins récemment, l'hospitalité qne la 
Belgique a accordée largement anx religieux 
chassés de France. 

Son allocution qui constitue nn bel éloge 
de notre pays a été chaleureusement applau­
die. 

REPONSE DE Mgr CHAROST 
Mgr Charost s'excuse d'une émotion bien 

compréhensible qui ne, le laisse point maître 
de sa pensée. 

Je revis, dit-il. en quelques heures tout nn 
monde d'angoisse*. Je retrouva en un instant 
l'émotion sacrée fragmentée de toutes cas an­
nées tragique*. 

Cette réunion n'aurait pas eu te même signi­
fication ailleurs qu'A Lille, où je retrouve d'inalté­
rable* amitiés, l o ruban ne peut récompenser 
celai qui a voué aa vie k Dieu, mate quand II 
déviant te symbole d'aussi profond** arsaa 
il revêt un* signification dea ptoa *a*u< 
Cet insigne est en harmonie avec tes saut 

Si dures que soient pour chacun les condi­
tions actuelles de la vie, il s'est 
parmi nos lecteurs qn} sa 
ft l'aide das ehOmeur» 

fié* «M MestSce q*t • 
et tous auront â cesur date faire. 

Plus il en aura conté de souscrire peur 
donner du pain aux ouvriers ssns travail,, et 
A leurs familles, plus le mérite des souscrip­
teurs sera grand, et plus forte sera, la frater­
nelle gratitude des chômeurs involontaires. 

C'est dans l'adversité qne l'on reconnaît 
ses véritables amis. Ri nos malheureux conci­
toyens peuvent se dire, en lisant ces listes, 
qu'ils ont ponr amis tous les habitants de no­
tre centre, entre eux et nous se seront étroi­
tement serrés les liens de la solidarité local*. 

Si modestes que soient nos ressources per­
sonnelles, donnons pour les chômeurs, don­
nons tous sans exception afin de sceller pour 
toujours 1.1 concorde entre les citoyens de 
Roubaix. de Tourcoing et leurs cantons. 

QUATRIEME LISTE 
Jules Dnbols. boucher. 5 fr. — Lès « a -

lloyé* et contremaîtres des établi» sements 
Lefebvre et Bastin. 300 fr. — Une commer­
çante. D. C, lu fr. — Pour que Dieu bénisse 
ma petite Andrée et ses parents, 10 fr. i— 
Pour la réalisation d'une affaire. I.V.L. Tg, 
3 fr. — H. B.. 1 fr. — En reconnaissance » 
St-J., 3 fr. — Pour obtenir deux.^rrnces, 
Bousbecqnes, 10 fr. — Pae orpheline, A. V , 
Bousbecque*. 2 fr. — Les employés, contre­
maîtres et surveillants des établlasemente 
Ch. Pollet et fils, 88. rue de te Redoute, Sx, 
150 fr. — A. D., Neuville, 5 fr. — Pour qne 
N..-D. L. exauce ma prière, 5 fr. — Deux 
H**nrs, 10 fr. — Pour que Dieu me donne te 
santé, LE. , 10 fr. — Anonyme, A. M.. 2 fr. 

B. W., 3 fr. — Pour Jules L., 2 fr. — 
Pour te reprise des affaires, F. D., 4 tt. — 
G. S., 2 fr. — Petit Coco et ses deux s e m a , 
15 fr. .— T*ne vieille maman, A. D-, poar te 
bonheur de ses petits enfants, 10 fr. —.Ptmr 
l'avenir de mes deux fils. 3 fr. — Pour ma* 
malade, A. L.. 10 fr. — Pour être préservé d«i 
chômage, B. V.. 5 fr. — Pour lea chômeurs. 
Pour T. V. et E. M. 116, 20 fr. *— De Dottl-
gnles, ponr obtenir une guérison. 10 fr. — 
Mme Vve Hof-Delattre. 20 fr. — Malso» 
Blondeau. vêtements. 10, rue de Lannesr. 
Ronbalx. 100 fr. — Ponr qne N.-D. de L. pM-
tège notre fils, 3 fr. — Ponr te réaltestkm de 
mes désirs. M. L. C . 10 fr. — Pour qne te 
bonne entente règne dans la famille, 10 fr. «•* 
l"ne mère de famille soucieuse, B. H-, S fr. — 
B. H., 2 fr. — Pour que tout s'arrange, D. H-, 
2 fr. — Pour obtenir la guérison de ma smttr, 
anonyme. 100 fr. — Pour que te santé soit 
toujours bonne. L. et A., 50 fr. — L. D.. Bel-
fort, 5 fr. — Dodlne, 5 fr. — P. D.. Bnnteate, 
5 fr. — J.J.M., 8 fr. — Binbln, 2 te. * » . . - -
Brasserie Coopérative de Croix. 10S fr. — 
A. V.. 2 fr. — M. F.. 0 fr. — Mateeak Pteere 
Marchai. 38-40, r. Esquermetee, LtOa» 5#-fr, 
— André Plat, assurances l'Abeille, 100 fr. 
Tkstel dea 4 ptemstre» Bâtes... xt*>4>ia *» 

LES CRÉANCES FRANÇAISES 
SUR LES AIJXMAWD6 

Un avte de l'Office êtes te 
Parie, 2 mars. — L'Office défi 

Intérêts. 14», avenue MatekosT, a s m ; — . 
de rappeler aux rrançato qni avaient «ne tea 
Allemands des créances d'avant-gTsarte tfjfti 
nies par l'article 20« « • Traité de Vf r u « s a , 
qu'ils doivent faire parvenir lenre dsaamssste» 
de payement ft l'Office, avant te 1» Zstem 
courant. _ 

Aux termes dn décret dn 18 février, «test 
pervenir également ft rOfftee, avant «etsn 
date, te notifie»*» de* créances qee de* In­
téressé., de omlfJM awtteMlrtt qn-lte antee*. 
ont sur les a«1l•••*", <im avaient de» Mens 
séquestré* e* ***».*»», tersspse ce* M r • * « * • • 
de créances n'es***» déjft été faites ft l'ftfeat-
nlstratenr •stesânafis*). nlstratenr 

Voir, p«f« 2, 
delà DERNIÈRE 


